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FAIT ET PASSE ENTRE 
les Commiflaires dcpiitez de la part 
du Roi,.&: ceux auilî députez de la 
part du Roi Catholique & des Etats 
Généraux des Provinces Unies des 
Pavs-bas, concernant la manière fe- 
Ion laquelle les Troupes des Armées 
& garnifbns de part &c d'autre au- 
ront à vivre eotre elles efclits Pays- 
bas , en attendant que les Ratifica- 
tions du Traité de Paix ayent eflé 
échangées. 




A PARIS, 
Chez Frédéric .Léonard Imprimeur ordinaire 
du Roy , rue S. Jacques à TElcu de Vcnife. 

M. D G. LXX Vin. 
Pat Privilège j^ecial de /k Ma/ejîc. 



TRAITE' y^JIT ET A^SSE' ENTRE 
les Commijfaires députez^ de la fart du Roi , 
& ccffx au fi députez^ de la fart dn Roi Ca^ 
tholique & des Etats (j eneratix des Provin^ 
ces Vnies des Pays-kas^ concernant la manière 
félon laquelle les Troupes des yirmees&qar^ 
nifons de part & d'antre auront à vivre entre 
elles efdtts Pajs-bas , en attendant que les 
Ratifications du T^ratté de Paix ajentefté 
échangées» 

• • 

Du Dix-ncufiémc Aouft 1678. 

AYANT cfte trouvé ncceflàire de régler en 
actcndanc la ratification de la Paix, la manière 
n laquelle les Troupes auront à vivre au Pays-bas 
our éviter tous adcs d'hoftilité qui la pourroient 
oubler, & foulager les peuples de part & d'autre^ 
a cfté convenu par les fou flîgncz, enfuitc de leurs 
mvoirs rcfpcaifs , de ce qui enfuit r 
Qi^ le lendemain de la ratification du prefenc 
ai ce, tous adlcs d'hollilitc ccflcront entre IcsAr* 



mées , & qii*cn confcqucnce de cela , de's le len- 
demain de ladite ratification , les deux Armées fc 
rtrireront des environs de Mons. 

Que l Armée du Roy Très Chreftien marchera 
vers Gcvrics, ou Merbepoterie, & celle que com- 
mande M. le Prince d Orange au delà de la Haye 
dû Rocux vers Nivelle. 

Que néanmoins les Troupes qui ont formé le Blocûs 
de Mons lous le (^imandcment de Monf\ du 
Montai & de Monf' de Quincy ne fe retirèrent pas le 
mcfme jour ; mais feulement deux jours après la rati- 
ffcàtionda pi;è{enc Traité qui fera le lendemain que 
les deux Armées auront marche, & jufques à ce que 
ledit Blocus foit levé , l'Armée commandée par M. 
le Prihce d'Orange, pourra refter dans le melfnc 
campement fuldir. 

Que la Ville de Mons demeurera enfuitte dans 
une pleine ôc entière liberté , que toutes fortes . de 
pcrlonnes, vivres,- & marchandiles y entreront, ôc 
lortiront , en la mcfme manière qu'il fe pratique 
dans les autres Villes qui (ont lous robeïlfancc 
d Efpagne. 

Qti'à l'égard des Garnifons , fix jours après la rati« 
ficatjon du prefent Traité, ou plutoft s'il ie peut, 
c'ell à dire aufli toll que les Convois pouront ariver 
dans chaque Place, les Partis , ny Detachemens ne 
coûteront plus fur les Terres & Pays les uns des 
autres, &i demeureront les Troupes & Armées de 
chaque Couronne, dans l étendue des terres & Pays 
qui. font prçfcntemcnt fous l'obeïlTance de chaque 
Couronne. Que 



Que tous les Prifonnicrs qui feront faits de parc 
èc d'autre depuis le jour delà Ratification du prcfent 
Traite , feront rendus fans rançon, mcfmc les che- 
vaux , btftiaux, & équipages , marchandifes , & autres 
chofes generallemcnt quelconques. 

Que comme lorsdcrexecution du Traite de Paix, 
ou entre cy &c ledit temps , il peut eftre neceflaire aux 
Troupes d'une Couronne , ou des Alliez , de pafTcr 
for les Terres 6c Pays apparrenans prefentcment à 
raucrc, il demeurera libre de part èc d'autre de le 
Élire , feulement pour la communication des Places 
des PaysJ^as , ou pour en fortir , en ne prenant dans 
lefdites Terres &, Pays, que le fimple fourrage, & n'y 
Céjoarnant qu'autant qu'il fc pratique dans les mar- 
ches ordinaires des Troupes. 

Qiïà commencer du jour de la Ratification du 
prcient Trafic, il fera libre à tous Subjets de chacune * 
des Couronnes , comme aufli de MclFMes Etats Ge- 
licratnt, d'aller , de venir fans aucun pafTcport fur les 
Terres & Pays appartenans prefentcment à la Cou 
ronnc, ou Etat , dont ils font Subjets -, & qu'il ne fera 
plus befbin de palTe- port , que pour aller des Terres 
prefentcment appartenantes à une Couronne, ou 
£cac ) fur celles qui appartiennent prefemement à 
l'autre. 

Qu^à commencer de fix jours après la Ratification» 
Al prcfent Traite, lesTroupes & Armées de chaque 
Couronne vivront fur les Terres Ôc Pays dont cha- 
cune eli prefcntement en pofTcllion , fans fourrager 
ùx les Terres des uns des autres j bien entendu que 



parle mot de pcflcffion, on ne veut pas comprendre, 
ny faire paiïer pour droit de poflcflion , les paffagcs 
ny les fej ours que les Armées ou Partis ont faits , ou 
font preientcmcnt dans les lieux où elles font , ou ont 
elle. ^ _ . 

Qu'à commencer du jour de la Ratification du 
prefcnt Traire, toutes demandes extraordinaires de 
contributions , vaolies , pionniers, charrois, ccfleronc 
de part ôc d autre fur les Terres des uns des autres, 
ne demeurant libre à chacun de faire de pareilles 
demandes , fuivant les ncccfTitez occurrentes , que 
fur les Terres dont chacun eft en pofTeffion. 

pour ce qui relie dcub des Contributions de 
l'année qui cchera au i6. Ocfkobrc prochain, par les 
Terres & Pays qui font aduellement foufmis aufdites 
Contributions , l'on continuera de les exiger de parc & 
- d*autrc,feulcment par les voyes dont il fera convenu 
par jj^leff". les Plénipotentiaires à Nimégue. 

Qûe fi , contre toute apparence , il (un^enoit 
quelque difficulté au regard de l'obfervation du prc- 
ient Accord , foit en toutou en partie , elle fera ad- 
juftée àl'amiable par les Généraux, ou ceux qui feront 
authorifez à cet eftet, fans que pour cefujct cet ac- 
cord (oit altéré, ou qu'il foit permis de recourir à la 
force. 

De tout ce que dcffus font refpedivement con- 
venus les fousfignez Dépurez , &: ont promis d'en 
fournir demain les Ratifications de M. le Duc de 
Luxembourg , Pair & Maréchal de France , Capi- 
taine des Gardcs-du-Corps du Roy Tres-Chrêcicn, 



Commandanc en chef l'Arme'e de Sa Majefle' W- 
Flandre , . & de M. le Duc de Villahermofa GcntiU 
homme de la Chambre de Sa Majellé Catholique, 
Gouverneur & Capitaine Gênerai des Pays bas 
Catholiques. Fait au Camp prés de Mons ce 19. 
jour d'Aouft 16-8. 

ROBERT. F. DE CONTAMOUGEARD. 

ISIoHS approuvons j O* ratifions tout ce qui ejl 
contenu dans le Traité cy-dejfui, 

MONTMORENC Y-LUX E M BOURG. 

DUQUE DE ViLLAHERMOSA 
Condc de Luna. 

Le foujfigné Députe des Provinces Vntcf à 
l* Armée autorife par S. A. M. le Prince d'OrarS" 
ge y approuve le Traite cy -de jfus fait en fa pre- 
Jence , & ^'Vec fa participation , pour autant 
quil regarde fadtte AlteJJe , & t Armée & les 
T roupes de M^' les Etats Généraux qui font 
J01U fin commandement. 

DE WEEDE. 

Son Jltejfe ayant vu la convention qui eft 
cy-dejfus faite ^ en vertu de tautorifàtion qu'elle 



a donnée, ta^prot^ve & la ratifie par ces prefintesl 
Fait an Camp de Roeulx le lO.AouSi i^^g,^ 



G. PRINCE D'ORANGE: 



LETTRE DES AMBASSADEVKS 

des Seigneurs Eftats Généraux des' Provinces -V nia 
des Pais -bas , à Mej^rs Àmbajfadeurs Extraordi- 
naires ^ Plénipotentiaires de France , pour f expli- 
cation de Article trei-^e du Traité de Paix. 

JVIessieurs, 

Comme l'Article creificme duTraitc de Paix conclu &: figS 
le dixième dc ce mois, qui eft de ncucralicc promifopar Nol- 
rcigneurslcs Eftars Généraux au regard des ennemis Je fa 
Majeftc Trcs-Chrcfticnnc &:>dc fcs Alliez, comme aulîide la 
garantie des obligations dans lefquellcs rEfpagnc entrera au 
regard de la même Neutralité,efl: couche en manière que l'on 
en pourroit inférer une obligation non feulement du temps 
presct &C de la Guerre dans laquelle les Alliez deNoffeigneurs 
les Etats Generaujc concinucntjmais que l'on pourroit en tirer 
des confequences pour le temps à vçnir & p6ur les occafions 
ànaiftrc après toutes les Guerres prefentes finies, & que vos 
Excellences fçavcnt que jamais on a eu intention au regard 
de ladite neutralité que d'en convenir pour le prefcnc èc 
pendant le coûrs de iaprefentc Guerre, conformément aux 
propofitioDS que faMajcfté Tres-Clircfticnne en a fait faire. 
Nous prions vos Excellences de Nous donner un mot d'c- 
clairciffement que l'intention de fa Majcfté &: de vos Ex- 
cellences efl: que ledit Article n'eft applicable qu'au temps 
que la prefente Guerre durera , &: vos Excellences oblige^ 
ront infinicment, 

MESSIEURS, 

De Vos Excellences 
Les très humbles & t^s-obeijftus 
fervitctirs 
. BeverningIc. NV-HarIén 

Â NtmtgMt U ij, a. 



T{EPONSE DE Mrs LES AMBASSADBVRS 
de France, aux Ambajjadeurs des Seigneurs Buts 
Généraux des Provinces -V mes ^ en explication de 
farticle trei-^e du Traité de Paix, 

^Nous avons reçu la Lettre de Vos Excellences du 17.de 
ce mois^&: quoy que la bonne foy avec laquelle le Roy 
nôtijc Maître a toujours agi &c la lincentc avec laquelle fa 
MafRtc veut bien rendre fa première amitié à Mcfsieurs 
les Etats Généraux ne doive pas lailTcr à Vos Excellences 
la moindre inquiétude qu'on veuille ufer de furprifc envers 
Elles ny donner à l'Article treize du Traite que Nous avons 
conclu &: fignc enfctiible le dixième de ce mois une plus 
grande étendue que celle dont Nous no^is fonimes expli- 
quez enfemble «Nous jouions bien les aflurer que l'inten- 
tion de Sa Majeftc, &: par confcquent la nôtre, n cft pas de 
Nous prévaloir dudit Article plus long-temps que la pre- 
fente Guerre durera ny après qu'il aura plu à Dieu d*y met- 
tre fin d'obliger Mcfsieurs les Etats Généraux en vertu de 
ce même Article a plus que leur propre intercfV , Se leur 
bonne union avec fa Majcfté demandera d'Eux. Nous fom- 
mes , 

MESSIEURS, 

De Vos Excellences 
Lfs tres-hNmhUs & très obeyjpms ferviteurs 
Le M''. Destrades. Colbert. d'Avaux* 



A NimfgHt, «rlj. 



l^ATJFJCATJON DE L'EXPLICATION 
de l'Article treize du Traité de Faix entre U France 
^ U Hollande, 

LE Roy ayant été informé par fcs Ambafladcurs Ex- 
traordinaires &: Plénipotentiaires au Traité dcPaixà , 
Nimegiic de l'explication qu'ils ont donnée par leur Lettre 
du dix-fcpticmc du mois d'Aouft de cette prefcntc année 
aux AmbalVadcurs Extraordinaires &: Plcnipoteumires des 
Eftats Généraux des Provinces Unies des Paiflpib fur le 
trcificmc Article du Traité de Paix conclu , &: fignc à Ni- 
megue le dixième dudit mois d'Aouft de cette prcfente an- 
née entre Icfdits fieurs Ambafladcurs, dans lequel il eft: parlé 
de la neutralité promife par Icfdits Etats Généraux , tant 
au regard de Sa Majcfl:é qu'à celuv de fcs Alliez, comme 
auflTi de la garantie des obligations dans Icfquelles l'Efpngnc 
entrera au fujct de la même neutralité , Sa Majcfté ayant 
lu &: examiné la fufdite Lettre , par laquelle fcfdits Am- 
baffadeurs déclarent &: aflurent , que l'intention de fa Ma- 
jeftc n'eft pas de fe prévaloir dudit Article plus longtemps 
que la prefente Guerre durera , Sa Majcfté a eu agréable 
ladite explication, l'a loué?, approuvée bc ratifiée de même 
que fi elle étoit inférée dans le fufdit-Traité de Paix , en- 
fuite du treifiémc Article d'iccluy , la loué approuvé , &r ra- 
tifié , ProM£TTANt en foy &: parole 9 Roy d'accomplir 
& faire obferver finccrement &r de bonne foy tout ce qui 
cft contenu cnicellc, fans foufFrir*qu'il foit jamais allcdi» 
rcâicmentny indirectement au contraire pour quelque cau- 
fc ou occafion que ce puifte être. En témoin de quoy Sa 
Majcfté a figné ces Prefentes de fa main , &: à icclles fair 
appofcr Ic'Scel de fon fecrct. Donné à Fontainc-bleau le 
cinquième jour de Septembre mil lix cens foixante &: dix- 
huit , étoit Signé LOUIS. 
Et plus bas, Arnauld.. 



ARTICLE SEP ARE' PORTANT AMNISTIE 
générale pour les Subjetsde France de Hollande, 

LE Roy av.int reqii l'Article feparc fignc par Tes 
AmbalFAdeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires 
au l'raitté de Paix à Nimegue , & ceux des Scigneurj 
Eftats Gcnernux des Provinces Unies des Païs-Bas, 
dont la teneur s'enfuir. 

Les AmbalTadeurs Extraordinaires & Plénipotentiai- 
res du Sfiigucur Roy Très - Chreftieu & les Annbafla- 
deurs Ewaordinaire's &: Plénipotentiaires des Seigneurs 
Eftars Généraux des Provinces Unies , déclarent par le 

fjrefent Ac^e .qu'encore que le Traittc, qu'ils ont fignc, 
e lo. d'Aouft porte une luffifante abolition , pour tout 
ce qui a cfté commis, de part , & d'autre, à roccafion 
de la guerre, à laquelle ledit Traitté a mis fin 5 foie par 
ceux qui eftant nés fubjets de la France , & engagez 
au fcrvice de fa Majeftc par les emplois & biens, qu'ils 
polTcdoient dans l'eftendiic de la France font entrez , 
ou demeurez au fervice des Seigneurs Eftats Généraux, 
ou par ceux , qui eftant ncs fubjets dcfdits Seigneurs 
Eftats , ou enga?;ez à leur fervice par les emplois , 5c 
biens , qu'ils pofledoicnt dans i'eftendùe des Provinces 
Unies font entrez on demeurez au fervice de faMajeftc 
Très- Cbreftienne , néanmoins pour leur plus grande 
feureté , & pourirs mettre à couvert de toutes pour- 
fuites , lefdits AmbaflTadeurs Extraordinaires ôc Pléni- 
potentiaires font dem*eurez d'accord , que toutes les 
fufdircs perfonnes de quelque qualité & condition qu'el- 
les foient , fans nul excepter , pourront rentrer , ren- 
treront , &: feront cffedivcmcnt laiflez & reftablis en 
la polTefiTon & jouillance paifible de tous levrs biens, 
honneurs , dicnirez , privilèges , franchifes , droits , exem- 
ptions , conftitutions , & libcrtez , fins pouvoir eftre 
recherchez , troublez , ny inquiettez en gênerai , ny en 
particulier pour quelque câu(e,ou prétexte quecefoit, 

pour 



* 



Î')ouT raifon de ce qui eft paffé , depuis la naiflance de 
adite guerre. Enfuite de laquelle Déclaration 6c après 
qu-elle aura eftë ratifiée , tant par fa Majeftc Tres- 
Chreftiennc , que parles Seigneurs Eftats Généraux. Ce 
qui fera fait dans le temps d'un mois , il leur fera per- 
mis â tous ôc à chacun en particulier, fans avoir bcfoin 
de Lettres d'abolition , fie de pardon de retourner , en 
pérfonne , dans leurs maifons en la joaiffance de leurs 
terres , & de tous leurs autres biens , ou d'en difpofer 
en telle manière que bon leur fembiera. Fait à Ni- 
oiegue le vingt- quatri.émc de Septembre 1678. 

Le M*^ Destrades* H. BIverning. 

COLBERT. HaREN. 

SA Majefté ayant lu le fufdit Article l'a approuvée 
ratifié , l'approuve & ratifie j promettant en foy & 
parole de Roy d'accomplir & faire obferver fincerement 
& de bonne foy tout ce qui eft contenu en iceluy fans 
foufFrir qu'il foit jamais allé diredement ny indirecte- 
ment au contraire pour quelque caufe ou occafion que 
ce puifte eftrc. En lefmoin dequoy fa Majefté a fignc 
ces Prefentes de fa main & à icelle fait appofer le fcel 
de fon fecret. Donne* à Fontainebleau le troific- 
me jour d'Octobre mil fix cens foixante & dix -huit. 
Signe LOUIS: Et plus bas , A il n a u l d. 

LESE'TATS GENERAUX DES PROVINCES- 
Unies des Pais- bas. A tous ceux qui ces 
prefentes verront , Salut. Comme ainfi foit que le 14. 
jour de Septembre 1678. il ait efté fait ôc conclu à Ni- 
megue par les Ambafladeurs Extraordinaires ôc Pléni- 
potentiaires du Seigneur Roy Très - Chreftien , ôc les 
Nôtres , UQ Ade d'Amniftie, dont la teneur s'enfuit. 

tt 



LES AMBASSADEUHS EXTRAORDINAIRES 
& PlenL<pocciinaire:« , fcc. 
Nous avoas agréé , approuve , & ratifie ledit Ahc 
en tous Tes points , comme nous l'agréons , approuvons 
& ratifions par ces Prefentes , Promettans en bonne 
foy, & fincerement le garder, entretenir, & obferver 
invioUblement de point en point "feloa fa forme & te- 
neur fans jamais aller ny venir au contraire diredemehc 
ou indiredemcnt fous quelque prétexte que cefoit. En 
foy de quoy Nous avons fait figner les Prefentes par le 
Prefident de nôtre Affi^mblce, contrefigner par nôtre 
premier Greffier, & y appofer nôtre Cachet. Fait d U 
Haye le trentième jour de Septembre, l'an rail fix cens 
foixante dixJiuit. Signe W. DE NASSAU. 

Par Ordonnance defdits Sei^eurs E^fats Centraux, 



H. Fagei.. 



